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Chapitre 1
Penchée sur son imprimante, Tess guettait la sortie papier de l’e-mail qui provoquait depuis le matin l’effervescence de toute l’entreprise, une photo de presse accompagnée d’un article au titre évocateur :  
FIONNULA JENNKINS ET GABRIEL STEARNE, UN COUP DE FOUDRE… AMICAL ? 
Notre photographe a surpris la plus célèbre rousse de la télévision en compagnie du brillant chef d’entreprise à l’entrée du Jardin d’Epicure, le temple branché de la gastronomie londonienne. Les deux amis se sont rencontrés à New York où la flamboyante Fionnula assistait à un bal de charité parrainé par Contraxa, le géant de la construction que dirige Gabriel Stearne. Tout auréolée de son récent succès aux Victoires de la télévision, Fionnula se refuse à confirmer le rôle qu’elle aurait pu jouer dans l’installation à Londres du P.-D.G. et s’est contentée de nous déclarer : « Nous partageons de merveilleux moments d’amitié. »

La porte du bureau s’ouvrit brutalement et Tess eut juste le temps de froisser la feuille avant de s’en débarrasser dans la corbeille. Lorsque Gabriel apparut, elle était entièrement absorbée à taper une lettre qu’il lui avait dictée un peu plus tôt.
— Je file à la réunion des assureurs, annonça-t-il en boutonnant son pardessus. Ayez terminé ces lettres avant mon retour. Il me faut aussi les dossiers de tous les architectes et une copie de chaque plan sur mon bureau. Et dans leur ordre d’arrivée !
— Oui, monsieur Stearne, répondit Tess d’une voix claire, à peine relevée d’une pointe d’accent écossais.
 Gabriel lui jeta un coup d’œil ironique tandis que, stylo en main, elle le regardait au-dessus des lunettes qu’elle portait pour travailler, parfaite image de l’assistante modèle. Après quatre semaines de relations professionnelles, il ne pouvait que se louer de son efficacité exceptionnelle et de sa tenue impeccable. Mais pourquoi avait-elle l’air de le détester cordialement ?
Tant pis pour elle, se dit Gabriel : son but n’était pas de se faire aimer du personnel mais d’aider les filiales européennes de son groupe à prendre le tournant du xxie siècle. Il se souciait fort peu de ce que la glaciale Tess Gordon pouvait penser de lui.
— Quand vous aurez terminé, envoyez donc un e-mail en interne pour rappeler que le téléphone ou Internet ne doivent pas être utilisés pour des communications privées, poursuivit-il avec rudesse. Un système de surveillance va bientôt être installé, alors autant s’y habituer tout de suite !
Cette initiative allait sûrement être très mal accueillie mais Tess resta impassible et se contenta de noter.
— Y a-t-il eu des messages pour moi ?
— Votre frère a demandé que vous le rappeliez.
En guise de réponse, Gabriel émit un grognement hargneux et Tess se rappela son étonnement lorsqu’elle avait entendu la voix chaleureuse de Greg, le demi-frère de celui-ci. Il s’était courtoisement présenté et elle l’avait trouvé très agréable, un peu charmeur même. Naturellement, elle s’était bien gardée de lui passer Gabriel car son patron ne supportait pas d’être dérangé lorsqu’il s’enfermait dans son bureau.
Gabriel vérifia la présence dans son attaché-case des papiers indispensables à la réunion.
— Rien d’autre ? s’enquit-il.
— Non.
En disant cela, elle avait très légèrement hésité et Gabriel releva la tête. Sous d’épais sourcils noirs, ses yeux gris pâle semblaient plus clairs encore ; Tess se sentait souvent mal à l’aise sous ce regard qui la transperçait impitoyablement.
—  Vous êtes sûre ? 
— Je me demandais juste à quelle heure vous seriez de retour. 
— Vers 18 h 30. Pourquoi ?
Elle avait du mal à maîtriser son anxiété.
— J’aurais souhaité que vous m’accordiez un entretien.
— A quel sujet ?
On pouvait décidément tout reprocher à son patron, sauf de tourner autour du pot, se dit-elle en réprimant un soupir. Il lui fallait absolument demander une augmentation mais elle n’avait pas le courage de le faire tout de go.
— Je préférerais en parler quand vous serez moins pressé.
— Ça ne peut pas attendre demain ?
— Si, mais nous allons être très occupés avec le dossier Emery, lui rappela-t-elle.
Après, ce serait le week-end, ce qui voulait dire deux jours de plus à se faire du souci pour Andrew. Cela la révulsait d’avoir à supplier Gabriel ; cependant, elle se devait au moins d’essayer.
— Si vous pouviez me consacrer cinq minutes à votre retour, je vous en serais très reconnaissante.
Il l’observa. Malgré son air froid et impénétrable, Tess Gordon n’était pas sans attraits : des traits finement dessinés, une peau claire, des sourcils à l’arc harmonieux. Elle aurait même pu être jolie, se dit-il avec indifférence, si elle avait consenti à abandonner son expression revêche.
Brusquement, l’idée qu’elle voulait donner sa démission lui traversa l’esprit et ses mâchoires se crispèrent. Tout, plutôt que d’avoir à chercher une nouvelle assistante en pleine élaboration d’un contrat aux conséquences déterminantes ! Lorsqu’il avait repris SpaceWorks, il s’était félicité d’avoir hérité d’une perle comme Tess, intelligente et discrète. Il lui fallait à tout prix éviter de la perdre même si cela lui coûtait de faire un effort pour réchauffer un peu leurs relations… sans parler du temps gaspillé en sourires et amabilités !
— Bon. Si vous attendez mon retour, je vous verrai dès ce soir…
— Merci.
Comme toujours, le ton de la jeune femme restait froid et compassé. D’ailleurs, Gabriel ne la connaissait que maîtresse d’elle-même et compétente. Même quand il haussait le ton, elle ne perdait jamais son sang-froid. 
Au moins, si elle avait commis de temps en temps une petite erreur ! Ou si elle s’était laissée aller à sourire…
Agacé, il referma d’un coup sec son attaché-case.
— Ah ! Réservez-moi une table au Jardin d’Epicure pour ce soir 9 heures.
— Pour deux personnes ? s’enquit-elle en se demandant si au cours de sa vie cet homme avait jamais utilisé une formule de politesse.
— Oui, marmonna-t-il.
Alors que la plupart des employés le flattaient ou tremblaient devant lui, Tess, assise dans son strict tailleur gris, le toisait calmement.
— Ce sera fait, monsieur Stearne.
— A tout à l’heure, dit-il en s’éloignant à grands pas.
Dès qu’il eut tourné les talons, Tess récupéra le fameux article dans sa corbeille et le lissa pour le relire en hochant la tête d’un air incrédule. Gabriel Stearne et Fionnula Jenkins ! Vraiment, qui l’aurait cru ?
Toute la journée, les employés de l’entreprise avaient échangé des e-mails commentant l’article consacré à ce nouveau patron qui était loin de faire l’unanimité. Tess en avait reçu, elle aussi, mais n’y avait pas attaché d’importance jusqu’à ce qu’une secrétaire lui communique en pièce jointe un extrait du journal.
Maintenant, elle scrutait la photo. C’était bien lui, sans erreur possible ! Certaines filles prétendaient le trouver séduisant et essayaient de se faire remarquer mais Tess ne voyait pas bien ce qui pouvait les attirer. Pour elle, c’était un vrai bonnet de nuit…
Pourtant il était dans le journal, l’air toujours aussi sinistre, au bras de Fionnula Jenkins, toute en courbes et paillettes, son célèbre sourire aux lèvres. La clinquante star du show-biz et le bourreau de travail mal embouché ! A coup sûr le couple le plus mal assorti de l’année !
Que pouvait bien lui trouver une célébrité comme Fionnula ? se demandait Tess tandis qu’elle composait le numéro du restaurant. Belle et adulée, Fionnula pouvait choisir l’homme qui lui plaisait. Alors, pourquoi Gabriel ? Elle gagnait suffisamment d’argent pour ne pas être intéressée et n’avait sûrement pas succombé à son charme.
Au fond, c’était peut-être par goût du défi car la réputation de Gabriel l’avait précédé en Angleterre : c’était celle d’un homme austère et sentimentalement imprenable. Peut-être Fionnula était-elle à la recherche du cœur qui battait sous cette cuirasse… « Dans ce cas, bonne chance et tous mes vœux », pensa-t-elle.
*  *  *
Peu avant 18 heures, tout était prêt pour le retour de Gabriel : les lettres, les plans et les rapports étaient rangés en piles bien nettes sur son bureau. Tess avait tout vérifié et tant qu’elle ne commettait pas d’erreur évidente, il ne pouvait rien lui reprocher. Elle éprouvait une sorte de malin plaisir à jouer ainsi au chat et à la souris avec lui et à relever les défis qu’il lui imposait.
De son bureau, elle envoya un bref e-mail à son frère Andrew pour l’avertir qu’un chèque était déjà en route et qu’elle espérait pouvoir lui en transmettre un autre la semaine suivante. Elle réfléchissait aux arguments qu’elle allait employer pour justifier sa demande d’augmentation lorsque le téléphone sonna.
— J’ai une visiteuse pour M. Stearne, annonça la réceptionniste, mais elle refuse de donner son nom et prétend que c’est personnel.
Tess regarda l’heure, étonnée. Elle était certaine que Gabriel n’avait mentionné aucun rendez-vous pour la fin de l’après-midi. Aurait-il le temps de lui accorder l’entretien qu’il lui avait promis avant de partir ?
— Faites-la monter, répondit-elle en réprimant un soupir d’agacement.
Quelle ne fut pas sa surprise de voir arriver dans son bureau une femme imposante d’une soixantaine d’années, poussant gaillardement un landau.
Cherchant à dissimuler son étonnement, Tess se leva en souriant.
— Bonjour. Que puis-je faire pour vous ?
La femme regardait autour d’elle, peut-être impressionnée par le décor luxueux, et s’adressa à Tess sur un ton agressif.
— Je cherche Gabriel Stearne.
— Je regrette, mais il est absent pour le moment. Je suis son assistante, précisa-t-elle. Peut-être puis-je vous aider ?
— Je n’en sais rien. 
Des profondeurs du landau, la visiteuse sortit le journal de la veille. Il était plié à la page de l’article concernant Gabriel et Fionnula.
— C’est bien votre Gabriel Stearne ? lança-t-elle.
Tess, qui avait immédiatement reconnu la photo qu’elle avait si attentivement examinée quelques heures plus tôt, confirma l’identité de son patron.
— Il n’est pas du tout comme je me l’imaginais, reprit l’inconnue. Leanne m’a dit que c’était un bel homme, le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré.
Sa moue se fit dédaigneuse.
— Personnellement, je ne peux pas dire que je le trouve terrible ! Et vous ?
— Personnellement, moi non plus, renchérit Tess.
Elle ne se jugeait pas très loyale mais elle avait déjà assez de mal à supporter le caractère infernal de son patron pour ne pas se sentir tenue de s’extasier sur son physique.
— Enfin, peu importe, c’est trop top.
Tess marqua une pause imperceptible : 
— « Trop top » ?
— C’est Leanne qui dit toujours ça, Leanne, ma fille, expliqua la femme tandis que Tess restait interloquée. Ils se sont rencontrés pendant une croisière, l’an dernier. Elle était croupier et lui, passager de première classe. Un vrai boute-en-train, d’après elle.
La visiteuse parcourut d’un regard étonné le somptueux bureau.
— Quelque part, je ne l’imaginais pas du tout comme ça. Leanne a toujours dit qu’il était comme un oiseau sur la branche.
Elle n’était pas la seule à être surprise ! Tess, de son côté, avait le plus grand mal à imaginer Gabriel en joyeux pilier de casino. Quant à cette Leanne, elle aurait bien aimé savoir de quoi elle avait l’air… 
— Eh bien, je suis désolée, mais il est absent pour le moment. Puis-je lui transmettre un message ?
— Vous pouvez faire encore mieux que ça, ma petite, vous pouvez lui transmettre… son fils.
Tess, abasourdie, ne put que répéter mécaniquement :
— Son fils ?
— C’est ça. 
La femme désigna le landau d’un mouvement de la tête.
— Il s’appelle Harry.
Tess n’en croyait pas ses oreilles. Gabriel avait donc un enfant…
— Est-ce que… est-ce qu’il est au courant, je veux dire, pour Harry ?
— Non, répondit la visiteuse d’un ton sec. D’après Leanne, ce n’est pas le genre d’homme qui rêve de fonder une petite famille. Moi, j’aurais voulu qu’elle lui parle quand Harry est né. Rien à faire , elle voulait l’élever toute seule. « Parfait, je lui ai dit, mais as-tu réfléchi à l’aspect financier des choses ? » Elle m’a répondu qu’elle voulait travailler chez elle. Pourtant, lorsqu’on lui a proposé un contrat sur un bateau, pour six semaines seulement et royalement payé, elle n’a pas hésité !
Tess nageait en pleine confusion. Elle ne voyait pas trop où la visiteuse voulait en venir, mais un point lui paraissait absolument clair : ce bébé était sans doute le dernier être vivant que Gabriel souhaiterait trouver dans son bureau à son retour ! Il lui fallait donc parer au plus pressé.
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JESSICA HART

Le cceur pris au picge

Quand une inconnue dépose un couffin dans le bureau de
Tess, son assistante, en lui demandant de « rendre I'enfant
a son pére », Gabriel, P-DG d'une grande entreprise, est
furieux. Une fois de plus, on a di le confondre avec
son frére Greg, lequel collectionne les conquétes. Mais
tout cela ne change rien au probléeme : en attendant
de résoudre cette énigme, Tess et lui sont les seuls
susceptibles de s'occuper de I'enfant.

MARION LENNOX
Une ravissante inconnue

Si Hugo a loué deux places dans le Ghan, le train mythique
qui traverse |'Outback australien, c'est uniquement
pour réconforter sa grand-mére adorée, veuve depuis
peu. Mais, méme s'il est content de la distraire de son
chagrin, il s'ennuie, insensible au voyage. Jusqu'au soir
ou il surprend, dans sa cabine, une ravissante inconnue. A
I'évidence, la jolie passagére cherche a tromper la vigilance
des controleurs. Intrigué, Hugo décide de I'aider...
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